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1.1 La localisation de la zone du massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma	
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Sigles et AbrØviations 

AFVP : Association Française des Volontaires du ProgrŁs 
AGRYMET: Centre RØgional de Formation et d�Application en Agro-mØtØorologie et 
Hydrologie OpØrationnelle.  
ASS : Antilopes SahØlo-Sahariennes  
AVSF: Agronomes et VØtØrinaires Sans FrontiŁres 
BEEEI: Bureau des Evaluations Environnementales et d’Etudes d’Impacts 
CMS : Convention sur les EspŁces Migratrices  
CNODC: China National Oil and Gas Developpement and Exploration Corporation 
CNPC-NP: China National Petrolium Corporation- Niger Petrolium 
DGEEF: Direction GØnØrale de l’Environnement et des Eaux et ForŒts 
DRRA: Direction RØgionale de Ressources Animales 
DRSP: Direction RØgionale de la SantØ Publique 
EIE: Etude d’Impact Environnemental 
FEM : Fonds Mondial pour l�Environnement 
FFEM : Fonds Français pour l�Environnement Mondial  
FIT: Front Inter  Tropical 
FRNNTT: Future RØserve Naturelle Nationale de Termit Tin-toumma 
ICA: IngØnieurs Conseils AssociØs 
IMPD: Initiative Mondiale pour le Pastoralisme Durable 
IUCN: Union Mondiale pour la Nature  
ME/LCD: MinistŁre de l�Environnement et de la Lutte Contre la DØsertification  
NEC: Note d�Etat Corporel 
NEPAD: Nouveau Partenariat pour le DØveloppement de l’Afrique 
PGD: Plan de Gestion des dØchets 
PGRN: Projet de Gestion des Ressources Naturelles 
PSSP: Projet de SØcurisation des SystŁmes Pastoraux  
RNNTT: RØserve Naturelle Nationale de Termit Tin-toumma 
SCF: Sahara Conservation Fund  
UNESCO: Organisation des Nations Unies pour l�Education, la Science et la Culturelle  
 



�

�����

�

Glossaire 
Aire de pâturage : espace traditionnellement rØservØ aux pâturages 
Aire protØgØe: tout espace naturel identifiØ, circonscrit et gØrØ comme tel, dans le respect d’une 
certaine diversitØ biologique (espŁces et milieux). 
BØtail: ensemble des animaux d’Ølevage, exceptØ ceux de basse-cour et d’aquaculture. 
BiodiversitØ: la diversitØ des organismes vivants, qui s’apprØcie en considØrant la diversitØ des 
espŁces, celle des gŁnes au sein de chaque espŁce, ainsi que l’organisation et la rØpartition des 
ØcosystŁmes http://www.google.com/search?hl. 
Couloir de passage: piste ou chemin affectØ au dØplacement des animaux entre deux ou plusieurs 
localitØs dØterminØes, pays ou espaces pastoraux. 
Droits d’usage pastoraux prioritaires: ensemble des droits coutumiers d’exploitation des ressources 
naturelles à des fins pastorales, reconnus socialem ent, historiquement et protØgØs juridiquement. 
Espace pastoral: un terroir aux contours flous qui renferme des ressources naturelles (herbes, mare) 
ou amØnagØes par l’homme. C’est un espace formant un ensemble cohØrent, car composØ de diffØrents 
ØlØments reliØs entre eux par une structure complexe de fonctionnement.  
Garso: personne chargØe de la supervision des mouvements et la conduite à tenir lors de la 
transhumance. 
Gîte d�Øtape ou aire de repos: aire de stationnement, de repos ou de court sØjour des pasteurs et de 
leurs troupeaux, qui jalonne les pistes de transhumance. 
Maillage hydraulique: les normes d�implantation gØographique des points d�eau en zone pastorale 
(projet de loi sur le pastoralisme). 
Mise en valeur pastorale: La mise en valeur pastorale est l�exercice habituel et prolongØ 
d�activitØs pastorales, accompagnØ d�amØnagements tels que des forages, des puits, mares amØnagØes, 
1es pare-feux, des plantations, des mesures de mise en dØfens, la prØservation, la restauration ou la 
rØgØnØration des pâturages, les mØthodes de lutte anti-Ørosive, sur un espace relevant du domaine de 
l�Etat ou des collectivitØs locales. 
Pasteur: Eleveur dont l�Ølevage constitue l�activitØ principale et dont le systŁme de production se 
caractØrise par sa mobilitØ spatiale et saisonniŁre.  

Pastoralisme : Le pastoralisme dØsigne un mode d�Ølevage fondØ sur la mobilitØ permanente 
ou saisonniŁre du cheptel. Il est un mode d�Ølevage destinØ à assurer l�alimentation des 
animaux par une exploitation itinØrante des ressources. 
Ressources pastorales: Ensemble des ressources naturelles et artificielles nØcessaires à 
l’alimentation du bØtail constituØes notamment par l’eau, le pâturage, des sous-produits agro-
industriels et des terres salØes. 
Terroir d�attache : unitØ territoriale dØterminØe et reconnue par les coutumes et/ou les textes en 
vigueur à l’intØrieur de laquelle vivent habituellement pendant la majeure partie de l’annØe des 
pasteurs, unitØ territoriale à laquelle ils restent attachØs lorsqu’ils se dØplacent que ce soit à l’occasion 
de la transhumance, du nomadisme ou des migrations. 
Terroir pastoral: il se rapproche du terroir agricole qui est l�Øtendu simplement exploitØ à un moment 
donnØ par une communautØ. Il inclut donc la transhumance locale. 

Transhumance: Mouvement cyclique et saisonnier des troupeaux sous la garde des pasteurs 
suivant des itinØraires variables en vue de l’exploitation des ressources pastorales d’un 
territoire donnØ dans des zones complØmentaires afin d�assurer l�entretien et la reproduction 
du cheptel de façon optimale. 
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RØsumØ 

La future rØserve Naturelle Nationale de Termit Tin-Toumma abrite, hormis les activitØs 

pastorales, la conservation de la faune exceptionnelle unique au monde et les activitØs 

d’exploitation pØtroliŁre. La conservation de la faune constitue une garantie pour les 

pasteurs de prØserver leurs activitØs avec la formation des populations locales, les suivis 

sanitaires et les brigades anti-braconnage qui sØcurisent la zone. Elle s’appuie sur une 

approche participative intØgrant les acteurs à tous les niveaux. Ce qui a permis une 

intØgration harmonieuse de ces deux activitØs. L’exploitation pØtroliŁre, compte tenu de ses 

impacts sur l’environnement, engendre d’importantes mutations des pratiques pastorales. 

Ces mutations sont de deux types: les mutations primaires et les mutations secondaires. 

Il ressort de la prØsente Øtude que la coexistence de ces trois activitØs dans cet espace se 

caractØrise par des interactions trŁs dynamiques. Les mutations sont fruit de: l’occupation 

des aires de pâturage, la pollution du sol, de l’ai r, et des nappes et la dØfiguration du 

milieu. L’arrivØe massive et spontanØe des personnes modifie la structure de la population 

quant à  l’organisation spatiale, sociale, culturel le et le mode de vie pastoral transhumant. 

La construction des bases vie prŁs des camps pØtroliers oriente les mentalitØs vers une 

option de sØdentarisation. La dØgradation du pâturage, l’effondrement des puits pastoraux, 

les pertes en tŒtes de bØtail, le dØguerpissement des campements, l’interdiction d’accŁs à 

certains espaces, mettent les pasteurs dans une situation d’impasse et crØent des 

frustrations extØriorisØes actuellement par un climat de mØfiance  entre pØtroliers et 

pasteurs.  

Mots clØs: Mutations des pratiques pastorales, Pasteurs, Conservation de la Faune, 

Exploitation pØtroliŁre, Future rØserve naturelle nationale. 
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Summary 

The future national reserve of Termit Tin-toumma houses inspite of the cattle rearing 

activities, the conservation of wildlife and the petroleum mining. 

Wildlife conservation ensures the cattle rearers regarding their activities. It is based on a 

parcipative approch including the acting members at all levels. 

The petroleum mining, due to its impacts on the environnement causes some changes 

relativelly to cattle rearing practices. These changes are of two types: primary and 

secondary changes. 

From the study we cam unerstand that the changes are the outcames of: the occupation of 

pasture areas, soil pollution and air pollution and the messiness of the land. The massive 

and spontaneous arrival of people modifies the structure of the population whith regard to 

the spacial, social, cultural organisation and the transhumant catttle rearing way of life.  

The degradtion of pasture, the collapse of pasturage walls, the hosses in terms of cattle, the 

eviction of camps, the prohibition to access certain spaces put the cattle rearers in a 

deadlock situation and create some frustrations though an atmosphere of distrust between 

the pØtroleum miniers and cattle rearers. 

Key words: Changes of cattle rearing practices, cattle rearers, wildlife conservation, 

petroleum mining, future natural national reserve. 
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Introduction 

D�une superficie de 1.267.000 km† et une population de 15.306.252 habitants 

(http://www.statistiques-mondiales.com/Niger.htm.) avec une densitØ moyenne de 8hbts/km†, 

le Niger est un pays sahØlien caractØrisØ par l�ariditØ de son climat et la dØgradation des ses 

ressources naturelles. La population constituØe en majoritØ d�agriculteurs et d�Øleveurs se 

concentre en zone agricole dans la bande Sud du pays. Dans cette bande sont aussi 

dissØminØes des aires de pâturages stratØgiques faisant l’objet de litiges entre agriculteurs et 

Øleveurs. L’occupation agricole de l’espace progresse au dØtriment des aires de pâturages. La 

dØmographie galopante est incontestablement un facteur dØterminant de l’extension des 

surfaces cultivØes (Roland H, 2001). Cet espace de culture est limitØ dans sa partie 

septentrionale par la Limite Nord des Cultures au dessus du parallŁle 15°(loi de 1961), au-

delà de laquelle s�Øtend la zone pastorale proprement dite jusqu�aux premiŁres dunes 

sahariennes. Dans cette zone la raretØ des prØcipitations rend trŁs difficile voire impossible 

toute mise en culture des terres à l�exception de c ertaines aires spØcifiques comme le massif 

de l�Aïr et les oasis du Kawar à nappes peu profond es oø on retrouve des jardins maraîchers et 

des plantations de palmiers dattiers. Les groupes des pasteurs qui habitent ces zones oø les 

ressources sont rares et les conditions climatiques erratiques, exigent un devoir impØratif 

d�exploitation durable des ressources. Cependant, cet espace subit une double pression. Au 

Nord, l�avancØe du dØsert dont l�ariditØ du climat pousse les Øleveurs à descendre vers le Sud 

plus humide à la recherche du pâturage. Au Sud, la pression dØmographique oblige les 

agriculteurs à outrepasser la limite Nord des cultu res. Le front agricole a ainsi fait reculer les 

pasteurs de 50km vers le Nord depuis les annØes 70 (Roland H, 2001). Une importante partie 

de ce domaine pastoral nigØrien se situe dans la partie orientale du pays  particuliŁrement dans 

la zone du massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma. Le caractŁre hautement variable et 

imprØvisible de cet environnement fait que des stratØgies d�existence similaires sont mises en 

�uvre par les  diffØrentes communautØs pastorales (Toubou, Touareg, Peulh, et Arabe) 

formant ainsi un carrefour ethnique remarquable avec une faible densitØ de 0,3hbts/km†. La 

zone correspondant à la rØserve est trŁs peu peuplØe (2000 habitants pour une surface de 100 

000 km†) soit une densitØ de 0.02 habitants au km† (Baroin C, 2003). Ces populations ont 

toutes un mode de vie basØ  exclusivement sur  le pastoralisme qui  selon (Michele N et al., 

2008) est un mode de vie qui s�efforce de maintenir un Øquilibre optimal entre les pâturages, 

le bØtail et les populations dans des  milieux variables et incertains. Dans la zone, l’Ølevage est 

à vocation pastorale avec une dominance de camelin.  Mais on rencontre des petits ruminants 
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(ovins et caprins) et bovins chez certains Øleveurs peuls. En plus de sa vocation pastorale la 

zone de la future rØserve Termit Tin-Toumma a une grande valeur Øcologique. Cette zone à 

double fonctions fait actuellement l’objet de bouleversement important qui affecte son 

Øquilibre Øcologique et menace la stabilitØ naturelle de son ØcosystŁme. Elle abrite une 

biodiversitØ sahØlo-saharienne tout à fait exceptionnelle (Addax nasomaculatus, Gazella 

dorcas, Gazella dama, Ammotragus lervia, Centrochelus sulcata, Neotis nuba, Ardeotis 

arabis, des carnivores, oiseaux et reptiles) probablement unique au niveau mondial mais 

fortement menacØe d�extinction. NØanmoins la faible densitØ de sa population humaine 

conjuguØe au mode de vie pastoral a permis de maintenir une certaine qualitØ des habitats qui 

permet à la faune d’Øvoluer normalement mŒme lors des annØes de sØcheresse. Depuis un 

certain nombre d�annØes, des menaces souvent exagØrØes de braconnage surtout exogŁne 

constituent un dØfi majeur pour garantir la pØrennitØ de cette exceptionnelle faune. A partir de 

l’annØe 2000 des recensements systØmatiques ont dØbutØ sous l�impulsion notamment du 

Groupe d�intØrŒt Sahelo-saharien (GISS), du Sahara Conservation Fund (SCF) en 

collaboration avec la direction de la Faune, PŒche, et Pisciculture devenue  aujourd�hui 

Direction GØnØrale de la Eaux et ForŒts DGEEF (Rabeil T et al., 2008). C�est pourquoi dŁs 

2005 le gouvernement du Niger, avec l�appui de la convention sur les espŁces migratrices 

(CMS), a initiØ un projet de conservation intitulØ Antilopes SahØlo Sahariennes (ASS) grâce 

aux appuis financiers du Fonds Français pour l�Envi ronnement Mondial (FFEM), de l�Union 

EuropØenne et de l�ONG Sahara Conservation Fund (SCF) avec la participation de 

l’Association Française des Volontaires du ProgrŁs (AFVP). Le projet (ASS) intervient dans 

cette zone pour assurer la protection de la biodiversitØ par la crØation d�une aire protØgØe et la 

mise en place d�un plan de gestion permettant une conservation durable de cet ØcosystŁme. 

DŁs le dØbut de ses activitØs, le projet adopte une approche participative intØgrant l’ensemble 

des acteurs et les pouvoirs dØcisionnaires à tous les niveaux. Cependant, le Niger a rØcemment 

dØlivrØ un permis d’exploitation du pØtrole à une sociØtØ chinoise, la China National 

Petroleum Corporation �Niger Petroleum SA (CNPC-NP)  au c�ur de la future rØserve, zone 

pastorale de rØfØrence alors que le pastoralisme s�identifie à l�Ølevage sur parcours avec 

mobilitØ des troupeaux. L�Ølevage est un grand pourvoyeur de l�Øconomie nationale en 

recettes et en devises est aussi caractØrisØe par des faibles performances techniques en raison 

de nombreuses contraintes qui limitent la pleine expression des capacitØs du cheptel. Ce 

secteur joue un rôle important de source de revenu,  d�alimentation (lait et viande), de 

maintien de l�existence locale, des services Øcologiques divers. Il constitue un des maillons les 

plus importants de  l�Øconomie nationale, soit  20% des exportations. Il contribue pour plus de  
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15% au PIB (AGRHYMET, 2004). Le secteur emploie, avec l�agriculture dont il est un 

support incontournable, plus de 87%  de la population en majoritØ rurale. Il demeure encore 

une activitØ traditionnelle extensive caractØrisØe par la mobilitØ du cheptel et la faiblesse des 

paramŁtres zootechniques (production laitiŁre, poids moyen de la carcasse et prolificitØ des 

femelles). Ces faibles performances sont le rØsultat de plusieurs contraintes combinØes parmi 

lesquelles: les pesanteurs socioculturelles, le faible niveau technique et technologique des 

Øleveurs, l�inorganisation des producteurs, l�insØcuritØ fonciŁre, la dØgradation des ressources 

naturelles et un environnement juridique peu adaptØ aux exigences actuelles de 

dØveloppement durable. Les alØas climatiques, l�accroissement des populations humaines et 

animales ont entre autres mis à rudes Øpreuves les techniques traditionnelles de production et 

d�exploitation des ressources naturelles. Outre ces contraintes d�emprise gØnØrale, l�Ølevage 

est dans la zone pastorale de Termit Tin-Toumma confrontØ à des nouveaux enjeux liØs à 

l�exploitation pØtroliŁre en cours. Le prØsent document s�articule comme suit: le contexte et 

justification de l�Øtude seront explicitØs dans un premier temps,  afin de mieux cerner les 

enjeux en cours. Dans un deuxiŁme temps, seront prØsentØes la zone d’Øtude et la structure 

d’accueil. Un aperçu bibliographique sur la future rØserve et les pratiques pastorales dans la 

zone sera Øgalement prØsentØ. Dans un troisiŁme temps seront dØcrits les matØriels et mØthode 

utilisØs. Enfin, seront prØsentØs les rØsultats et les discussions menØes autour des donnØes de 

terrain en vue d’analyser les mutations des pratiques pastorales en cours et en devenir versus 

les activitØs pØtroliŁres en cours. 
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ProblØmatique 
Plusieurs analyses des politiques dans le secteur de l’Ølevage s’accordent sur le fait que la 

demande en produits d’origine animale va en croissance au rythme de la croissance des 

populations, de l’urbanisme, des changements d’habitude alimentaire, ainsi que l’amØlioration 

du pouvoir d’achat des populations. Dans la sous rØgion africaine ces derniŁres annØes, les 

statistiques indiquent une forte demande en produits animaux tant dans les  pays côtiers 

qualifiØs de bassin de consommation que dans les pays sahØliens bassin de production. 

(http www.agrhymet.ne/PDF/TDR_Rencontre.Concertation.pdf).  

Cette spØcialisation naturelle du secteur Ølevage prØsente des avantages pour le 

dØveloppement des Øchanges intra-rØgionaux et de l’intØgration rØgionale. Au sein de cette 

sous rØgion, le Niger occupe une place de choix dans le domaine de l’Ølevage. Ce secteur 

prØsente de nombreuses potentialitØs qui restent faiblement exploitØes. Ses spØcificitØs 

Øcologiques font que l’Ølevage reprØsente la principale activitØ propice dans une bonne partie 

de son territoire en particulier la zone de la FRNNTT. Pour cette zone à vocation 

essentiellement pastorale, le bØtail constitue la principale ressource et parfois mŒme la raison 

d’Œtre des populations, car leur vie se rØsume bien souvent à d’incessants dØplacements pour 

satisfaire les besoins du troupeau. Il y a Øgalement entre autres atouts de la zone, l’existence 

de ressources miniŁres dont l’exploitation pØtroliŁre offre des opportunitØs Øconomiques 

Ønormes pour le Niger et les communautØs locales. En effet, le contrat avec la CNODPC 

filiale de la CNPC doit rapporter au trØsor NigØrien 300 millions de dollars et ce dernier 

pourra dØtenir jusqu�à 20% de participation. La redevance sera Øgale à 12,5% des ventes de 

pØtrole brut et les taxes varient entre 40% et 55% des revenus (AngØlique M, 2009). Mais les 

activitØs pØtroliŁres vont sans doute bouleverser l’environnement notamment les parcours 

pastoraux et provoquer des mutations dans les pratiques des activitØs pastorales habituelles. 

Elles risquent Øgalement d�affecter les systŁmes socio-anthropologiques traditionnels des 

communautØs pastorales riveraines. La dØgradation des systŁmes de production pastorale 

entrainera indubitablement l’effondrement des Øconomies traditionnelles associØ à la perte des 

possibilitØs d’exØcution des pratiques pastorales. Ce qui rendrait difficile la survie des 

populations locales. PoussØe à l’extrŒme la destruction des terres de parcours causerait une 

catastrophe alimentaire qui plonge les communautØs locales dans des situations de conflits ou 

les pousser vers des �ghettos �surpeuplØs. 
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En effet plusieurs conventions et accords internationaux relatifs à l�environnement et ayant 

adoptØ les principes de L�EIE ont ØtØ signØs et ratifiØs par le Niger. Le projet pØtrolier doit 

respecter les dispositions pertinentes de ces accords internationaux car la protection de 

l�environnement constitue un des axes prioritaires des politiques devant contribuer à la 

rØalisation des objectifs du dØveloppement durable. Plusieurs textes lØgislatifs et 

rØglementaires ont ainsi ØtØ adoptØs pour soutenir cette politique. De plus le Niger a ØlaborØ  

des projets de textes relatifs au pastoralisme «code pastoral» actuellement soumis à 

l�assemblØe nationale pour adoption. Ce code pastoral tient compte des prØoccupations des 

pasteurs face aux activitØs miniŁres et pØtroliŁres pouvant entraver l�exercice de leur droit 

d�usage prioritaire. Leur prise en compte par la compagnie pØtroliŁre permettrait une 

meilleure intØgration avec les activitØs pastorales longtemps en Øquilibre dans cet 

environnement fragile. Ce travail consistera donc à  Øtudier les interactions entre les activitØs 

pastorales et pØtroliŁres, deux maillons importants de l�Øconomie nationale interposØs au sein 

d�une future aire protØgØe localisØe dans la zone Øcologique le Termit Tin-Toumma oø 

existent encore quelques individus d�espŁces d�animaux sahØlo-sahariennes uniques au 

monde. Il sera Øgalement question de voir dans quelle mesure il faudra allier ces deux 

activitØs dans un cadre de coopØration garantissant aux populations locales la durabilitØ de 

leurs activitØs pastorales. 

L�objectif global  de cette Øtude est d�analyser la problØmatique liØe aux pratiques pastorales 

en raison de l’exploitation pØtroliŁre. 

Les objectifs spØcifiques sont:  

� Faire un Øtat des lieux des pratiques et dØgager les tendances actuelles rØcentes et leurs 

influences; 

� DØgager les effets potentiels du statut de rØserve sur les pratiques pastorales;  

� ApprØcier l�influence potentielle de l�exploitation pØtroliŁre sur ces pratiques. 
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Contexte et justification de l�Øtude 

Le pastoralisme est un mode d�exploitation d�un esp ace aux ressources prØcaires variables et 

dispersØes (pâturages herbacØs spontanØs, pâturage arborØs, eau, sels minØraux) par l�Ølevage 

extensif et mobile de diverses espŁces animales. La production pastorale extensive à l�Øchelle 

planØtaire se pratique sur 25% des terres du globe, depuis la zone aride d�Afrique (66% des 

terres continentales), la pØninsule d�Arabie jusqu�aux hauts plateaux d�Asie et d�AmØrique 

latine. Elle fournit 10 % de la production mondiale de viande et fait vivre quelques deux cent 

(200) millions de mØnages pastoraux qui ØlŁvent presque un (1) milliard de tŒtes de 

chameaux, bovins et petits ruminants, dont environ le tiers en Afrique subsaharienne, oø 

l�Ølevage pastoral reprØsente environ 20% du PIB des diffØrents Etats. Hormis dans les 

rØgions d�Afrique, une recrudescence de l�intØrŒt portØ aux systŁmes de productions 

pastorales est signalØe dans le bassin mØditerranØen et les rØgions de l�Ouest et du centre de 

l�Asie. En dehors de quelques exceptions notables (Somalie et Mongolie), les pasteurs sont 

gØnØralement dans leur pays et occupent des terres marginales. Ils sont gouvernØs par une 

Ølite politique qui reprØsente souvent une majoritØ agricole vivant dans des zones jouissant 

d�un plus haut niveau de prØcipitations. Bon nombre des frontiŁres nationales traversent des 

zones pastorales et arrivent à diviser la mŒme communautØ en deux pays voir plus. C�est le 

cas des Sarahouis et des Touaregs dans le Sahara, des Peuls du Sahel, des BØdouins et des 

Kurdes au proche Orient, des Somalis, des Boranas et des Afars dans la corne d�Afrique 

(Michele N et al., 2008). Cette division spatiale des territoires pastoraux a des implications 

importantes d�un point de vue juridique et politique. Ainsi, des conflits inter-Etats impliquent 

souvent des terres pastorales en raison de leur emplacement frontalier. En cas de tension, les 

mouvements transfrontaliers du bØtail et des Øleveurs sont les premiers à Œtre pØnalisØs. Une 

Øtude de l�Initiative Mondiale pour le Pastoralisme Durable (IMPD) sur l�analyse du climat 

suggŁre que certaine partie de l�Afrique orientale deviendront plus sŁches avec une rØduction 

considØrable de la saison de vØgØtation alors que d�autres y compris le Sud Kenya et le Nord 

Tanzanie pourraient devenir plus humides. En Afrique australe des prØdictions suggŁrent un 

effondrement de la vØgØtation du Kalahari qui aura de terribles consØquences pour la 

population pastorale importante de Botswana et de la Namibie. Globalement ces 

bouleversements caractØrisent le changement climatique à l�Øchelle planØtaire qui menace les 

ØcosystŁmes naturels et impose une nØcessitØ de les  protØger. Dans les Etats Ouest africains, 

aprŁs les indØpendances de 1960, l�essentiel de leur Øconomie nationale reposait sur 

l�agriculture et l�Ølevage. Les politiques environnementales, encore embryonnaires 
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dØcoulaient de textes coloniaux et jusqu�à la fin du vingtiŁme siŁcle ces textes sont faiblement 

rØvisØs dans la plupart des pays. A l�Øpoque, l�approche de la conservation Øtait en effet 

stricte. Les activitØs humaines Øtaient considØrØes comme destructrices de la nature et 

incompatibles avec la protection des espŁces (Amadou B, 2008). Les aires protØgØes Øtaient 

situØes dans des rØgions peu peuplØes pour des raisons historiques ou Øcologiques (Sournia G, 

1998). La notion de protection renvoie directement à l�idØe de dØfense  des ØlØments du 

milieu naturel contre les dynamiques anthropiques jugØes nØgatives (Rodary E, 2003). Les 

communautØs locales dans ces aires ont le plus souvent ØtØ dØplacØes ou au moins interdites 

d�accŁs alors que des liens Øtroits existent entre conservation de la biodiversitØ et activitØs 

humaines. La table ronde ministØrielle sur le rôle des rØserves de biosphŁre comme site 

opØrationnel du NEPAD (Nouveau Partenariat pour le DØveloppement de l’Afrique) tenue à 

Paris, au siŁge de L�UNESCO (Organisation des Nations unies pour l’Education, la Science et 

la Culture), le 24 janvier 2004 s�est mise d’accord sur un certain nombre de points dont entre 

autres: l�utilisation des rØserves de biosphŁres comme sites opØrationnels du dØveloppement 

durable dans la lutte contre la pauvretØ et comme modŁle d�amØnagement du territoire et lieu 

d�expØrimentation du dØveloppement durable (Bonaventure M, 2006). Les aires protØgØes 

doivent de nos jours relier les besoins de conservation, les impØratifs de dØveloppement et une 

fonction logistique en garantissant des zones diffØrentiØes (aire centrale, zone tampon et aire 

de transition). Ces dispositions permettent une intØgration facilitØe à l�espace rural en 

garantissant des solutions rØalistes et nØgociØes permettant aux systŁmes de productions 

locales traditionnels de coexister avec les prØoccupations de la conservation. Au sahel cette 

intØgration se fait naître harmonieusement avec la participation des populations locales dans 

un espace caractØrisØ par des conditions assez difficiles. La rØsistance et l�adaptation aux 

conditions difficiles des animaux et la stratØgie d�exploitation du milieu par les Øleveurs ont 

montrØ que l�Ølevage constitue un secteur Øconomique trŁs promoteur. Les aides 

internationales ont profitØ aux Øleveurs dans l�Øradication de certaines Øpizooties et 

l�amØlioration des ressources hydrauliques. Mais Selon Julie R, (2002), de nombreux auteurs 

ont montrØ les limites de certaines politiques de dØveloppement. Les forages ont entraînØ la 

surexploitation des pâturages environnants parmi d� autres effets nØfastes (Brigitte T, 1990). 

Les projets d�intensification et d�amØlioration de l�Ølevage pensØs uniquement en terme 

technique ont souvent ØtØ un Øchec (Landais E et Lhoste S, 1990). Au Niger, à l’instar des 

autres pays sahØliens, l�Ølevage, seconde activitØ Øconomique aprŁs l�agriculture, est pratiquØ 

dans des conditions similaires particuliŁrement dans la zone de la FRNNTT. Les communes 

de N�Gourti, de Tesker et de Bilma  recouvrent un espace gØographique "saharien" 
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hØtØrogŁne du point de vue des ressources naturelles, et homogŁne quant aux systŁmes de 

production pastorale. Les Øleveurs optimisent la gestion des ressources pastorales par la 

transhumance, à partir de terroirs d�attache vers d es aires gØographiques plus ou moins 

ØloignØes en fonction des variations interannuelles et spatiales des pluies. Dans ces zones 

enclavØes, les pasteurs accŁdent difficilement aux services communautaires comme l�eau 

potable, l�Øducation et la santØ humaine. Ils rencontrent aussi des difficultØs pour accØder au 

marchØ (ventes des animaux et produits animaux, achats des cØrØales et autres denrØes 

alimentaires). Par ailleurs, ces zones faiblement peuplØes ne bØnØficient que d�une trŁs faible 

intervention de l�Etat http://www.pseau.org/outils/actions/action_resultat.php. Mais le 

gouvernement du Niger et les partenaires au dØveloppement inquiØtØs des menaces rØelles qui 

pŁsent sur la zone ont initiØ le projet ASS pour rØduire les pressions sur la faune et garantir le 

dØveloppement des activitØs pastorales. Malheureusement l’exploitation pØtroliŁre tend vers 

une destruction des acquits. Une Øtude rØcente «RØserve Naturelle et exploitation pØtroliŁre 

dans la zone du Massif de Termit et du DØsert du Tin-Toumma, perceptions et 

reprØsentations des nouveaux enjeux, approche par acteurs et par campements» a rØvØlØ les 

inquiØtudes des (populations locales, autoritØs administratives et coutumiŁres, et acteurs de la 

sociØtØ civile) relatives aux perturbations soulevØes par les activitØs pØtroliŁres dans les 

pratiques pastorales. Une analyse plus approfondie s’avŁre nØcessaire et c’est dans ce cadre 

que s’inscrit la prØsente Øtude. 
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Chapitre I: La prØsentation de la zone d�Øtude et de la structure d’accueil 
 

I La prØsentation de la zone d’Øtude 

1.1 La localisation de la zone du massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma 

 La zone du massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma appartient au domaine aride 

du Niger oriental sur le flanc Nord-Ouest du bassin du lac Tchad. Elle est limitØe au Nord par 

les dØpartements de TchirozØrine et Bilma, au Sud par la commune rurale de KellØ, à l�Est par 

la commune rurale de N�Gourti et à l�Ouest par le d Øpartement de Tanout. C’est dans cette 

zone que se localise la future rØserve naturelle nationale de Termit tin-Toumma. Le massif de 

Termit est rattachØ au dØpartement de GourØ et à la commune rurale de Tesker. Il s�Øtend sur 

une superficie de 7500 Km2 et une  altitude moyenne de 700 m (Servant, 1979). Il s�allonge 

sur prŁs  de 180 Km du Nord au Sud de part et d�autre du 16Łme parallŁle au Sud de l�erg vif 

du TØnØrØ soit entre 15°30�et 17° N pour seulement 50 Km de large au maximum 11°10� et 

11°45 E. La carte suivante donne la localisation du  massif de Termit et du dØsert de  de Tin-

Toumma. 

	

Carte N°1:  Localisation gØographique du massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma 

(source Rabeil T et al., 2008). 
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1.2.1 La localisation de la future rØserve de Termit Tin-Toumma 

La future rØserve de Termit Tin-Toumma, se situe dans la partie orientale du Niger 

non loin de la frontiŁre Tchadienne. Elle s�Øtend sur trois rØgions Agadez, Diffa, Zinder. Ainsi 

33.5% de la rØserve se situe dans la rØgion d�Agadez, 28.5 % dans la rØgion de Diffa et 38% 

dans la rØgion de Zinder. Dans le contexte actuel de dØcentralisation des pouvoirs politiques et 

de gestion des ressources naturelles, les limites de la rØserve ont ØtØ choisies pour que les 

diffØrentes entitØs administratives puissent jouer pleinement leur rôle dans la gestion de la 

rØserve (Rabiel T et al., 2008). Ainsi au niveau dØpartemental, la rØserve se trouve dans quatre 

dØpartements au sein de ces trois rØgions, TchirozØrinne et Bilma pour la rØgion d�Agadez,  

N�Guigmi pour la rØgion de Diffa et GourØ pour la rØgion de Zinder. La rØpartition en 

pourcentage de la superficie de la rØserve dans les dØpartements est la suivante: 18.7% pour 

TchirozØrine, 14.8% pour Bilma, 28.5% pour N�Guigmi et 38% pour GourØ. Au niveau 

communal, qui est le niveau local dans le processus de dØcentralisation, la rØserve est à cheval 

sur cinq communes dont certaines occupent des superficies trŁs importantes telles que Tesker 

et N�gourti avec respectivement 38% et 28.5%. Les autres communes dans lesquelles se situe 

la rØserve sont Bilma qui couvre 1.5% de la superficie, Fachi avec 13.3% et Tabelot 18.7%. 

Il est primordial dans le cadre de la dØcentralisation de connaître avec prØcision quels 

seront les acteurs, qui sont des administrØs, qui auront un rôle à jouer dans le cadre de la 

gestion de la rØserve. En effet, qu�il s�agisse des maires ou des prØfets voire des gouverneurs 

ainsi que les responsables des services techniques de l�Øtat ayant des attributions dans la 

gestion des ressources naturelles (DRE1, DDE2, COFODEP3, COFOCOM4) tous 

constitueront des ØlØments clØs dans le maintien de l�intØgritØ de la rØserve au mŒme titre que 

les populations locales (RABEIL T et al., 2008). Ces derniŁres ont jouØ un rôle dØcisif dans le 

choix des limites mais aussi dans l�Øtablissement de a catØgorie de l�aire protØgØe. En effet, un 

processus de concertation et d�intØgration de la population dans la perspective de crØation de 

la rØserve a ØtØ mis en place depuis le dØbut du projet Antilopes SahØlo-Sahariennes. Pour 

faciliter leur matØrialisation sur le terrain, les limites proprement dites ont ØtØ choisies à partir 

de repŁres anthropiques existants et fixes, chose relativement rare en milieu dØsertique. 
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Ainsi, les puits, les pistes, les campements voire les limites administratives dans certain cas 

ont ØtØ utilisØes pour matØrialiser les contours. La carte suivante donne la localisation de la 

future rØserve de Termit Tin-Toumma à l�Øchelle communale. 

 

 

(Source: Rabeil T et al., 2008). 

Les limites des côtØs Est, Ouest, Nord, et Sud de la future rØserve sont dØfinies à partir d’un 

certain nombre de points repŁres anthropiques fixes dont les coordonnØes sont fixØes: 

CotØ Ouest (du Sud au nord) 

A. A partir du poste administratif de Tesker (10°41� 34��E et 15°06�50��N) Vers le puits 

Talras (9°51�13��E et 15°18�51��) 

B. Du puits Talras vers le puits TchouitŁne (9°40�3.5��E et 15°42�21.5��N). point de jointure  

Nord-Ouest entre les communes de Tesker et Bargot (9°37�27,8��E et 16°9�59,5��). 

C. Du puits de TchouitŁne vers le point de jointure Nord-Ouest  entre les communes de 

Tesker et Bargot (9°37�27,8��E et 16°9�59,5��N) 
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D. Du point de jointure Nord-Ouest entre les communes de Tesker et Bargot à l�Ouest de 

Bargot (9°08�43��E et 17°12�35��N) sur la piste Aga dez-Fachi. 

CotØ Nord (d�Ouest en Est): 

E. De l�intersection entre l�Ouest de Bargot et la p iste Agadez-Fachi Jusqu�à l�arbre du 

TØnØrØ (10°08�03��E et 17°44�50��N). 

F. De l�arbre du TØnØrØ à l�Oasis de Fachi (11°36�12��E et 18°07�10��N. 

G. De Fachi à Bilma (12°56�54��N et 18°40�59��N) en passant par l�ancienne piste tracØe sur 

les cartes topographiques de l�IGNN au millioniŁme. 

CotØ Est (du nord au Sud) 

H. De Bilma au puits de Zoo Baba (13°4�24��E et 18°1 3�13��N) 

I. Du puits de Zoo Baba à celui de Dibella (13°6�16� �E et 17°32�54��N). 

J. Du puits de Dibella à l�oasis d�Agadem (13°18�20� �E et 16°48�48��N). 

K. Du puits l�oasis d�Agadem au puits de Bizidinga ( 13°12�46��E et 16°09�21��N). 

L. du puits de Bizidingaau poste administratif de N�gourti (13°11�54��E et 15°19�54��N).  

 CotØ Sud (d�Est en Ouest): 

M. Du poste administratif de N�Gourti au campement de Kossatori( 12°15�35,8��E et 

15°10�0��N). 

N. Du campement de Kossotori au poste administratif de Tesker. 

En considØrant les limites, la FRNNTT couvre une superficie d�environ 10.709.557 millions 

d�hectares soit 107.O95, 57 km2, avec un pØrimŁtre de 1442km. La rØserve telle qu�elle est 

prØsentØe constituerait la plus grande aire protØgØe terrestre du continent africain et 

permettrait au Niger de possØder 13% de son territoire en aires protØgØes. 



�

���

�

	

1.2.2 Le milieu physique 

1.2.2.1 Le Climat 

 Le climat de la zone du massif de Termit est caractØrisØ par trois grandes saisons à 

savoir, la saison des pluies, la saison sŁche froide et la saison sŁche chaude.  

La saison des pluies dont la durØe est variable dans le temps (3 à 4 mois) se caractØrise par 

une amplitude thermique Øvoluant entre 20°C et 35°C. L�harmattan est remplacØ par la 

mousson suite à une remontØ du FIT vers le Nord. 

La saison sŁche froide dure environ 5 mois d�octobre à fØvrier. Les tempØratures nocturnes et 

diurnes baissent (elles ne descendent pas en dessous de 0°C). L�amplitude journaliŁre atteint 

en moyenne 20°C (AGRHYMET, 2004). De novembre à mar s souffle l�harmattan qui est 

froid à cette pØriode. 

La saison sŁche chaude dure 3 à 4 mois (mars à juin) avec des tempØratures mensuelles 

diurnes dØpassant les 45°C à l�ombre (AGRHYMET, 200 4). L�harmattan, vent rØgulier et sec 

du Nord-est souffle  quotidiennement.  

1.2.2.2 Les prØcipitations 

Le massif de Termit est traversØ par l�isohyŁte interannuelle 100 mm qui est la limite 

conventionnelle entre le domaine saharien et SahØlien (Loireaux M, 1980). Les donnØes 

climatiques sont trŁs peu nombreuses dans la zone. En effet il n�existe que trois postes 

climatologiques aux confins de la rØserve Bilma, N�Guigmi et Tesker. La position 

gØographique de la commune rurale de N�Gourti situØe dans le dØpartement de N�Guigmi la 

place dans une zone de faibles prØcipitations et de haute tempØrature. 

La station de Tesker qui occupe le Sud de la rØserve est situØe en zone SahØlo-

Saharienne qui correspond à une zone de transition entre le Sahara et les steppes sahØliennes. 

La zone est incluse dans l�aire climatique saharienne, dØfinie par une somme de prØcipitations 

annuelles infØrieures à 200 mm (Daget P et al., 1995). Le mois le plus pluvieux  est celui 

d�aoßt avec 50 mm. 

La faiblesse des prØcipitations, associØe aux fortes tempØratures diurnes, induit une 

Øvapotranspiration importante qui est de l�ordre de 2300 mm par an (Rioux C, 1975), d�oø 

l�existence d�un dØficit hydrique mŒme en pleine saison des pluies. La moyenne annuelle des 
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prØcipitations pour la commune rurale de Tesker est de 108 mm sur la pØriode de 1980 à 

2007. C�est cette valeur moyenne qui a permis de classer la station dans l�aire climatique 

saharienne. La figure suivante rØsume les hauteurs moyennes des  prØcipitations de la station 

de Tesker sur la pØriode de 1980 à 2007. 

�

Figure N°1: PrØcipitations moyennes annuelles de la station de Tesker de 1980 à 2007 
(Source: Direction Nationale de la MØtØorologie, 2007) 

�

D�une maniŁre gØnØrale, les prØcipitations sont faibles et trŁs alØatoires dans le temps et dans 

l�espace sur l�ensemble de la rØserve mais particuliŁrement dans la zone du dØsert de Tin-

Toumma et du grand erg de Bilma. Les limites climatiques de l’Agriculture pluviale se situent 

au tour de 150 mm (AGRHYMET, 2004). Les prØcipitations Øtant infØrieures à ce seuil, on 

comprend aisØment pourquoi l’Agriculture pluviale n’est pas pratiquØe dans la zone. 

1.2.2.3 Les tempØratures 

Les tempØratures les plus ØlevØes sont gØnØralement enregistrØes  aux mois d�avril et 

de mai oø elles peuvent atteindre 47°c. Le mois de dØcembre est le mois le plus froid avec des 

tempØratures pouvant descendre jusqu�à 6°c. L�ampli tude thermique est en gØnØral trŁs 

ØlevØe. Elle tourne au tour 15°c en janvier et dØpasse 20°c aux mois d�avril, mai et juin 

(PADL Diffa, 2005). Le tableau N°1 prØsente une synthŁse des donnØes mØtØorologiques de 

la station de N�Guigmi. 
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Tableau N° 1 : SynthŁse des donnØes mØtØorologiques de la station de N�Guigmi  

Source: (ICA-Niger, 2009) 

	

1.2.2.4 Le relief 

Le paysage physique est constituØ principalement de deux ensembles 

gØomorphologiques: les dunes et les massifs. 

Le premier ensemble (dunes) qui domine le paysage de la zone, forme un plateau dunaire 

dont l�altitude est comprise entre 300 et 500m (Servant M, 1973). On y trouve des dunes 

mortes ou fixØes au Sud et des dunes vives au Nord. Des nombreuses dØpressions inter-

dunaires fermØes et peu profondes, dØnommØes cuvettes, parsŁment ce plateau dunaire. Ce 

dernier est entaillØ de grandes vallØes fossiles appelØes Dilias qui s�Øtendent sur des centaines 

de mŁtre voire plusieurs kilomŁtres. 

ParamŁtres mØtØorologiques Indicateurs Valeur 

 

 

TempØrature 

TempØrature Maximale 46°C 

TempØrature minimale O°C 

T° moyenne journaliŁre max 42°C 

T° moyenne journaliŁre min 8°C 

PluviomØtrie PrØcipitations annuelles moyennes 6mm 

Vents Vitesse maximale des vents18, 6 m /s 

Vitesse moyenne des vents5, 3 m /s 

HumiditØ relative HumiditØ relative maximale 42% 

HumiditØ relative minimale 9% 

TempŒte Pluie de sables frØquente 

��
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Le second ensemble est un massif rocheux atteignant 732 m d�altitude à  son point culminant, 

ravinØ, dØchiquetØ et aux pentes plus ou moins raides. Il forme un relief dominØ par le plateau 

du Manga (300m) caractØrisØ par une succession de grandes cuvettes et des dunes mortes. Il 

est culminØ à l�extrŒme Nord et Nord-Ouest par quelques massifs Homodji, TchØni, Tchad, 

Termit, Agadem et Modjigo.  Les versants extØrieurs des massifs sont raides et prolongØs par 

un large plan inclinØ en pente douce (glacis) qui est une surface d�Ørosion. Des reliefs isolØs 

Ømergent des marges du massif par endroits. Ces reliefs hauts d�une centaine de mŁtres au 

maximum sont des tØmoins de l�Ørosion et des apports Øoliens dans la partie orientale du 

massif qui les recouvrent petit à petit pour donner  un paysage inter-dunaire entre dune et 

massif (Rabeil T et al., 2008). Le massif s�ØlŁve au-dessus d�un paysage sableux fixØ 

comprenant de puissants cordons longitudinaux sensiblement orientØs du Nord-est au Sud-

ouest façonnØs par l�harmattan (Servant M, 1973). Le systŁme paysager le plus aride de la 

rØserve oø dominent de façon ostentatoire  les sables et les formations dunaires peu 

vØgØtalisØes se retrouve dans le dØsert de Tin-Toumma et le grand erg de Bilma. 

1.2.2.5 Les sols  

Les sols sont gØnØralement de structure sableuse. Cette texture sableuse des sols est un 

atout car la grossiŁretØ de la granulomØtrie accroit fortement la permØabilitØ et les rØserves 

hydriques sont facilement mobilisables par les plantes. Les actions hydriques Øtant peu 

importantes en raison de la faiblesse des prØcipitations, les lithosols constituent l�essentiel des 

sols du massif de Termit soumis aux variations thermiques et aux vents qui Ørodent 

mØcaniquement les roches. Mais on distingue en fonction des unitØs gØomorphologiques  

divers  autres types de sol. 

Sur les cordons dunaires on rencontre deux grands types de sols: 

� les sols brun rouge subarides des sommets des dunes; 

� les sols brun subaride dans les dØpressions inter dunaires. 

Sur les glacis, les terrasses et dans les vallØes on trouve: 

� les sols alluviaux caractØrisØs par une alternance de litages argileux, sableux et 

grossiers (graviers, cailloux, galet etc....) (Rabeil T et al.,2008). 

Dans la partie de la rØserve localisØe dans la commune rurale de N�Gourti, on rencontre 

deux types de sols: 

� les sols minØraux bruts d�apport Øolien du dØsert du Tal; 
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� les sols subarides brun sur formation sableuse. 

La texture des sols et les faibles prØcipitations augmentent la sensibilitØ du milieu à l’Ørosion 

Øolienne lors des tempŒtes de sable occasionnant l�ensablement des infrastructures (puits) et 

des vallØes existantes. 

1.2.2.6 La vØgØtation 

La vØgØtation est rare et est dans son ensemble associØe aux prØcipitations et non à la nappe 

phrØatique, à l�exception des rares oasis d�Agadem, Fachi, Zoo Baba et Bilma. Elle  est 

majoritairement constituØe de plantes annuelles et vivaces, adaptØes aux conditions difficiles 

du climat local. On distingue deux types de strates, la strate arborØe qui laisse la place à la 

strate herbacØe au nord. Certaines parties sont relativement dØsertiques avec une vØgØtation 

trŁs maigre voire inexistante. MalgrØ les effets de la sØcheresse, la vØgØtation semble Œtre 

remarquablement bien prØservØe dans les dØpressions inter dunaires (vallØes), les dØpressions 

montagneuses (mares temporaires), les cuvettes inter dunaires à cause de la pression limitØe 

du cheptel et du ruissellement des eaux de pluies venant du massif dØnudØ servant 

d�impluvium pour ces diffØrentes dØpressions. La vØgØtation forme un peuplement au niveau 

de toutes ces unitØs gØomorphologiques (plateau dunaire, cuvettes, vallØes fossiles et 

dØpressions inter montagneuses). On y rencontre un certain nombre d�espŁces ligneuses 

infØodØes aux rØgions sahØliennes. Il s�agit entre autre, de Commiphora africana, Balanites 

aegyptiaca, Boscia senegalensis, Grewia tenax, Acacia laeta, Ziziphus mauritiana, Capparis 

decidua, Cordia sinensis, Acacia erhenbergiana, Opilia celtidifolia et exceptionnellement de 

grands arbres tels que Acacia raddiana. La couverture herbacØe est dominØe par les poacØes 

telles que Dantonia forskhalii, Indigofera sp, Panicum turgidum.  

1.2.2.7 La faune 

La future rØserve de Termit Tin-Toumma est un vØritable rØservoir de biodiversitØ 

animale car sa faune est d’une richesse unique dans les milieux sahØlo-Saharien. La zone a 

longtemps retenu l�attention des conservateurs et gestionnaires de la faune sauvage car elle 

constitue un refuge pour la faune sauvage. Les espŁces patrimoniales particuliŁrement 

remarquables et fortement menacØes sont: l�addax (Addax nasomaculatus), cette grande 

antilope blanche à cornes torsadØes qui a la particularitØ de pouvoir survivre dans la zone la 

plus dØsertique du Sahara, la gazelle dorcas (Gazella dorcas), la gazelle dama (Nanger dama), 

le mouflon à manchettes (Ammotragus lervia), et les outardes, 
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En plus de ces espŁces patrimoniales existe une gamme d’espŁces (mammifŁres 

d’oiseaux, et de reptiles) constituØe des animaux tels que le liŁvre du Cap, le hØrisson à ventre 

blanc ou un grand nombre encore inconnu de petits rongeurs, gerbilles et gerboises ainsi que 

des chauves souris. Le cratØrope fauve ou le sirli du dØsert et migrateurs comme le moineau 

dorØ ou le chevalier sylvain qui font de la zone un vØritable refuge. Au niveau actuel de 

connaissance on compte 27 espŁces rØsidentes, telles que les moineaux blancs, les pies 

griŁches, les oricous, les pintades. Les migrateurs sont caractØrisØs par deux groupes ; à savoir 

les migrateurs afro-tropicaux tels que la cigogne d�abdim, le rollier d�Abyssinie, la huppe 

fasciØe, la tourterelle du cap et le groupe des migrateurs du palØarctique occidental comme la 

cigogne blanche, le busard cendrØ, le busard de roseaux, le busard pâle, les limicoles. 

             Les galeries dans les oueds constituent des sanctuaires ornithologiques importants et 

en plus des tourterelles, huppes et guŒpiers on y retrouve toute une gamme des fauvettes les 

plus intØressantes. 

1.2.2.8 L’hydrographie 

La zone couverte par la rØserve ne dispose pas actuellement de rØseaux 

hydrographiques structurØs. Les dilias, larges vallØes à font plat, considØrØes comme 

appartenant à un ancien rØseau hydrographique (Gentil E et al.,2006)), ont en rØalitØ une 

origine structurale. NØanmoins au sein du massif, il existe des zones oø l�eau s�Øcoule trŁs 

briŁvement aprŁs une forte pluie. A l�occasion, les cuvettes peuvent  retenir l�eau pendant 

plusieurs jours voire des semaines. Ces mares intra montagneuses semi-permanentes ont une 

importance capitale pour les troupeaux et la faune sauvage qui s’y abreuvent. Ainsi, l�essentiel 

des ressources hydrauliques est constituØ par les eaux souterraines formant des nappes d�eaux 

souterraines localisØes à des profondeurs variables. 

� La nappe du pliocŁne aquifŁre captif situØ entre 250 et 300 m de profondeur, 

� Les Nappes phrØatiques du Manga dont la profondeur varie de 6 à 30 m,  

� Les nappes captives profondes plus de 300 m. 

Les eaux de ces nappes sont utilisØes par les populations pour la consommation humaine à 

travers des (forages et puits) et l�alimentation animale à travers les puits pastoraux (PADEL 

2005). Il est important de notifier que certaines cuvettes aux sols argileux localisØes sur les 

plateaux et dans les dØpressions peuvent retenir l�eau de surface pendant plusieurs jours voire 

semaines en cas de grandes  prØcipitations. Ces flaques d’eau temporaires constituent les 

seules ressources en eaux de surface. 
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1.2.3 Le milieu humain 

1.2.3.1 La population 

La zone du Termit et du Tin-Toumma est peuplØe depuis de longues annØes, sous des 

climats et paysages trŁs diffØrents de ceux d�aujourd�hui comme le prouvent les sites 

prØhistoriques et archØologiques. Aujourd�hui, les populations nomades reparties entre quatre 

(4) groupes ethnolinguistiques Toubou, Touareg, Arabe et Peulh qui vivent partagent des 

pratiques qui leur sont propres et adaptØes à ce milieu. La population estimØe à environ 2 000 

habitants, vit dans des conditions difficiles à cau se du phØnomŁne de dØsertification induit par 

des facteurs anthropiques et naturels. Ces communautØs se repartissent dans l�espace 

communal de maniŁre suivante. Le Nord, du massif de Termit, est occupØ par les Toubous 

Teda. Les Dazza et Azza, occupent la partie Sud. Les Arabes colonisent la partie Sud-Est. Les 

Touaregs sont à l�Ouest. Les Peulhs eux se retrouve nt dispersØs dans toutes les communautØs 

sauf aux alentours  du massif plus habitØs par les Toubous. Contrairement à la moyenne 

nationale, la rØpartition par sexe de la population de la zone est de 51% pour les hommes et  

49,%, pour les femmes (Mariama O 2009). Chaque groupe ethnolinguistique est administrØ 

par un chef de groupement dont les attributions concernent uniquement la population 

administrØe, et n�a aucun droit formel sur la terre. Chaque communautØ possŁde son chef de 

groupement et son chef lieu de groupement. C�est ainsi que les Toubous Teda ont leur chef 

lieu de groupement à Bornay, les Toubous Dazza à Dr ouanga, les Toubous  Azza à 

DjougoumØ, les Arabes à Kaltouma, les Touaregs à Tidjira, les Peulhs à Karagou. 

1.2.3.2 Les activitØs socio-Øconomiques 

Les activitØs Øconomiques sont en gØnØral trŁs peu dØveloppØes dans la zone  à cause 

de son enclavement, l�inexistence d�infrastructures  routiŁres modernes, la faible densitØ de la 

population et les problŁmes rØcurrents d�insØcuritØ.  

1.2.3.2.1 L’Ølevage 

Il constitue la principale activitØ Øconomique de la population de la zone. C�est une 

zone d�Ølevage par excellence et exceptionnelle à cause des meilleurs parcours qu�elle offre et 

l�existence des terres salØes pour la cure des animaux. L�Ølevage est du type extensif et 

transhumant et reste dominØ essentiellement par l’Ølevage camelin, avec quelques petits 

ruminants et bovins.  
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Le capital bØtail reprØsente environ 1.093.446 tŒtes d’animaux, toutes espŁces confondues et 

la plus grande partie du capital bØtail appartient aux hommes. Le tableau N°2 rØsume la 

situation du capital bØtail au cours de l�annØe 2007-2008 pour la rØgion de Diffa et pour la 

zone d�Øtude. 

Tableau N°2 : Situation du bØtail au cours de l�annØe 2007-2008. 

EspŁces 

RØgion de Diffa 

 
Zone de projet 

Effectif Total UBT Total UBT Total UBT 

Bovin 952594 762075 238354 190683 

Ovin 793326 118999 241968 36295 

Caprin 1135011 170251 280987 42148 

Camelin 382559 382559 302227 302227 

Equin 46387 46387 5783 5783 

Asin 147126 735663 24127 12063 

Total 3.457.003 1.553.834 1.093.446 625.468 

Source: DRRA  2008 

1.2.3.2.2 L�Agriculture 

L�agriculture pluviale comme irriguØe est pratiquØe dans la zone. Compte tenue de 

l�ariditØ du climat les possibilitØs pour l�agriculture hivernale sont minimes dans la zone .Tout 

de mŒme certaines populations pratiquent la monoculture du mil ou du sorgho dans les 

cuvettes. La contrainte majeure à l�agriculture plu viale rØside dans l�irrØgularitØ et 

l�insuffisance des pluies, les attaques des parasites et le manque d�intrants. 

Les productions cØrØaliŁres en 2008 sont estimØes pour le dØpartement de N�Guigmi à 

environ 2558 tonnes pour le mil, 40 tonnes pour le sorgho et 16916 tonnes pour le maïs avec 

un rendement respectif de 0,4T/ha, 0,3T/ha et 1,2T/ha (PDC N�Guigmi, 2007-2011) 

L’agriculture irriguØe est pratiquØe uniquement au niveau des villes, la palmeraie d�Agadem 

sur environ sept hectares et sur le site maraîcher de MitimØ. 
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1.2.3.2.3 Le commerce  

L�activitØ commerciale est surtout marquØe par la prØsence d�un commerce caravanier 

transaharien qui concerne les produits comme le sel, les dattes et les animaux. Les Øchanges 

se font  en direction des marchØs nationaux et Øtrangers (Nigeria, Lybie, AlgØrie�).  

Le secteur concerne aussi les produits et sous produits d�Ølevage, les produits artisanaux, et le 

petit commerce.  

1.2.3.2.4 L’Artisanat 

Tout comme l�Agriculture et le Commerce, l�Artisana t est aussi peu dØveloppØ. NØanmoins 

on peut ØnumØrer quelques rares activitØs telles que la forge, le tissage des nattes et des vans 

par les femmes. Cependant il existe un potentiel de savoir faire local trŁs variØ mais 

faiblement exploitØ par les femmes. Cependant il existe un potentiel de savoir faire local trŁs 

variØ mais faiblement exploitØ 

1.2.3.2.5 Le Tourisme 

La zone possŁde des potentialitØs touristiques trŁs importantes dont certaines restent sous 

exploitØes du fait de la difficile accessibilitØ. Les lieux touristiques les plus importants de la 

zone sont: 

� le dØsert de Tall au sud-est de N�Gourti; 

� la colline de Termit  DolØ avec ses populations des mouflons; 

� le puits de Homedji pour les qualitØs mythiques son eau; 

� le puits de Hyan pour les qualitØs mythique de son eau; 

� le sanctuaire des Addax situØ à environ soixante dix (70) km au Sud-ouest de Jaoro; 

� le premier site des princes du Bornou, Garou MØlØ, situØ à dix huit km de N�Guigmi; 

� le lit du lac Tchad avec une forŒt de Prosopis de plus de 100.000 ha. 

1.2.3.2.6  Les  Mines et industries  

L�un des secteurs Øconomiques les plus importants à relever actuellement dans la zone 

est le secteur des mines. En effet depuis bientôt u ne annØe, l�exploitation miniŁre s�est 

intensifiØe avec l�exploitation pØtroliŁre du bloc Agadem (GoumØri, Sikor et Agadi). Ce bloc 

dispose actuellement des rØserves estimØes à trois cent cinquante (350) millions de barils de 

pØtrole brut et dix (10) milliards de m3 de gaz naturel. La zone possŁde Øgalement des 
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carriŁres de graviers et de natron. Leur exploitation reprØsente l�une des activitØs Øconomique 

les plus anciennes de la rØgion 

II. La prØsentation de la structure d’accueil 
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Le Niger s�est joint aux treize (13) pays, la Libye, l’Egypte, la Mauritanie, le SØnØgal, 

le Mali, le Tchad, le Soudan, le Burkina Faso, le Nigeria, l’Ethiopie, l’AlgØrie, le Maroc, et la 

Tunisie, constituant l�aire de rØpartition des six (6) espŁces en danger: Gazella dorcas, 

Gazella dama, Gazella leptoceros, Gazella cuvieri, Oryx algazella et l�Addax nasomaculatus . 

Ils approuvent en 1998, un plan d�action CMS-PNUE dit «Plan d�Action de Djerba» sur la 

conservation et la reconstitution de populations d�ongulØs sauvages sahØlo-sahariens. Le 

projet Antilope SahØlo Saharienne constitue un des ØlØments du plan d�action de Djerba. Il 

vise à inverser la tendance en ce qui concerne l�ex tinction de la faune sauvage du dØsert. 

L’Addax, cette antilope spectaculaire prØsente au Niger (250 individus) fait partie des espŁces 

prioritaires de la Convention sur les EspŁces Migratrices.  

Le Niger est identifiØ avec le Mali et la Tunisie comme pays pilote par le programme de 

conservation. Le projet ASS a son siŁge basØ à Zinder à l’enceinte de la Direction RØgionale 

de l’Environnement. 
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2.2.1 L’objectif global 

L�objectif global du projet ASS  est la consolidation de  l�effort national en matiŁre de lutte 

contre la dØgradation des terres arides, et la lutte contre la pauvretØ par la conservation et la 

restauration des ØlØments clØs de la biodiversitØ au Niger. 

2.2.2 Les objectifs spØcifiques 

� mettre en place une aire protØgØe, la RNNTT; 

�  renforcer les capacitØs et l�implication des populations locales dans la protection et la 

surveillance de la faune; 

� valoriser  la faune sauvage et  ses habitats à trav ers l�Øcotourisme; 

� crØer une base de donnØes sur les espŁces sahØlo-sahariennes à travers leur suivi 
scientifique. 

�
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Le projet est financØ par le Fonds Français pour l�Environnement Mondial (FFEM), et 

l�Union EuropØenne (UE). Il comporte une contribution de l�Etat nigØrien à travers la mise à 

la disposition des agents du MinistŁre de l�Environnement et de la Lutte Contre la 

DØsertification 

���������������

�
�
�������

Au Niger, le projet ASS est sous la tutelle du MinistŁre de l�Environnement et de la 

Lutte contre la DØsertification à travers la Direction de la Faune et de la Chasse. Le lancement 

officiel du projet a eu lieu en dØcembre 2006 pour une phase pilote de deux. Une seconde 

phase est lancØe pour la pØriode 2009 -2011. 
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 Le projet intervient essentiellement dans la zone de Termit Tin-Toumma et du Djado 

partagØe entre Zinder, Diffa et Agadez. 
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L’approche participative est la base exclusive de l’intervention du projet. Les 

populations locales sont associØes à toutes les Øtapes des activitØs (conception, 

programmation, exØcution, contrôle et suivi Øvaluation). Les maîtres d’�uvre sont 

gØnØralement des partenaires (services publics et parapublics, ONG, associations, secteur  

privØ) sur des bases contractuelles avec obligation de rØsultats. 
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Le projet Antilopes SahØlo-Sahariennes, pour assurer à bien ses activitØs s�est dotØ d�une 

Øquipe exerçant en permanence ses fonctions. ASS est composØ actuellement de l�Øquipe 

suivante: 

���� un Coordonnateur National; 

� un adjoint au coordonnateur; 

� un Assistant Technique; 

� un Expert; 

� une SecrØtaire Comptable; 

� un chef Animateur; 
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���� quatre chauffeurs; 

� six Agents communautaires; 

� deux Animateurs issus de la communautØ locale. 
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Chapitre II: Aperçu bibliographique sur les pratiqu es pastorales et les 
fonctions et catØgories d’aires protØgØes. 

 

I. Les  pratiques  pastorales lors de la transhumance 

La zone est caractØrisØe par une certaine mobilitØ des populations liØe à des 

contingences naturelles qui les contraignent à tran shumer. Cette pratique est pour ces 

populations un mode de vie leur permettant d�exprimer toute leur identitØ de pasteurs.  

          En effet ces mouvements sont essentiels pour permettre aux pasteurs de faire face aux 

variations spatiales et temporelles prononcØes des ressources fourragŁres. 

La pratique de la transhumance regroupe un certain nombre de pratiques qui mettent en jeu 

l�espace  en tant que support des ressources pastorales, les animaux qui seront conduits pour 

exploiter cet espace, et les Øleveurs comme centre de dØcision.  
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Le dØpart pour la transhumance ne rØpond pas à un type d�organisation spØcifique 

propre à la population locale de la zone (sacrifice  ou autres festivitØs). L�organisation de la 

transhumance diffŁre d�un groupe ethnique à un autre. Chez les Toubous Teda la 

transhumance est individuelle. Elle est plus ou moins collective chez les autres groupes 

(Peuls, Touareg et Arabe). Chez ces communautØs, une unitØ de transhumance peut comporter 

outre les troupeaux, les membres de cinq(5) ou six(6) familles accompagnØes et supervisØes 

par des chameliers (Gentil E et al., 2006). Les transhumances ont lieu lorsque les besoins 

l’abreuvement des animaux diminuent. En effet c�est à cette pØriode que les animaux peuvent 

parcourir des longues distances sans s�abreuver. A l�approche du dØpart, les pasteurs 

regroupent les troupeaux des diffØrentes familles (apparentØes ou amies). 

Avant tout mouvement le chef s�informe d�abord de l �Øtat des pâturages des zones 

d�accueil. Les causeries quotidiennes autour du thØ sont une occasion permettant d�avoir une 

idØe sur la rØpartition du pâturage dans les zones d’accueil. Les Øleveurs qui passent en 

longueur de journØe sont des sources trŁs efficaces d�informations les plus lointaines. Souvent 

une mission d�exploration vers les zones de pâturag e est dØpŒchØe pour vØrifier les 

informations. Une fois sur place le(s) missionnaire(s) Øvalue(nt) par des mesures empiriques 
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ou des observations l�Øtat du pâturage (Gentil E et al., 2006). Les rØsultats obtenus 

conditionnent le dØpart. Il est rare que toute une famille se dØplace en transhumance. 

NØanmoins les transhumants sont accompagnØs des jeunes capables de les assister et qui vont 

eux aussi s�initier. Dans d�autres  zones pastorale s nigØriennes les prØparatifs de la 

transhumance prennent un accent plus culturel avec des dØsignations particuliŁres pour les 

Øleveurs transhumants. Par exemple dans la zone du parc de W lorsqu�un groupe se prØpare 

pour la transhumance, il est mis sous la responsabilitØ du garso. Ce dernier part en Øclaireur 

rencontrer les garsos des zones potentielles de transit ou d�accueil pour s�informer de l�Øtat 

des puits et des pâturages. Le garso de la zone d�accueil lui indique l�espace exploitØ par les 

troupeaux dont il a la charge. Dans cet espace le berger Øtranger pourra pâturer ses bŒtes 

pendant un temps plus ou moins dØterminØ. Le garso peut cependant signifier à un berger 

qu�il doit partir ou modifier son comportement si ce dernier ne respecte pas certaines rŁgles 

d�usage (Julie R, 2002) . Dans le cas de notre zone d�Øtude, les prØparatifs se rØsument à la  

sØlection des animaux jugØs aptes au dØplacement. Des conseils sont prodiguØs aux partants. 

Ces derniers font des provisions nØcessaires et partent vers les zones connues d�avance 

potentiellement riches en fourrages. Les transhumants laissent en gØnØral les personnes âgØes, 

les femmes et les enfants qui s�occuperont des animaux inaptes pour la transhumance.  
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Habituellement les dØparts en transhumance ont  lieu soit en dØbut des  saisons des 

pluies «wanna gari gere» ou en saison sŁche froide «wanna damouro». (Gentil E et al., 

2006). Ces pØriodes correspondent aux pØriodes oø les ressources fourragŁres se rarØfient 

dans la zone. 

1.2.1 La transhumance du dØbut de la saison des pluies 

Ce type de transhumance (2 à 3 mois) se caractØrise par des mouvements orientØs d�une part 

par les pasteurs  vers les zones  prØalablement prospectØes et dont la capacitØ de charge est 

jugØe apte à accueillir les troupeaux, d�autre part par les comportements des dromadaires une 

fois dans ces pâturages. Lorsque le FIT qui apporte  la pluie remonte vers le Nord et que la 

ligne de grains s�approche de la rØgion nord de Tesker, les dromadaires alors affamØs à la 

suite de la saison sŁche sentent de trŁs loin «l�odeur des herbes fraîches» et descendent vers le 

sud à la recherche des jeunes pousses (Gentil E et al., 2006). Pendant cette transhumance les 

quelques poches de pâturage sont maigres et ne sati sfont pas les besoins alimentaires des 

animaux qui �pleurent� autour des puits. Le comportement des animaux met mal à l’aise les 
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Øleveurs à longueur de journØe. Cette pØriode se caractØrise aussi par des risques de vol 

d�animaux et de dissØmination des maladies. Les transhumants entravent l�Øpanouissement de  

leurs animaux en les regroupant trŁs serrØs et les surveillant attentivement. Cette 

transhumance s�avŁre donc pØnible et fatigante aussi bien pour les animaux que pour les 

pasteurs. Au vu de ces difficultØs  rencontrØes, certains Øleveurs qui disposent de gros 

troupeaux prØfŁrent se passer de la transhumance. En dØbut de la saison les dromadaires ne 

sont alors plus libres de partir vers le sud et restent serrØs les uns contre les autres. Lorsque le 

manque de pâturage s�accentue, les animaux qui ne c onnaissent pas les pâturages du sud se 

dirigent vers le grand Nord aussi pauvre en fourrages. En cas de mauvaise saison, cette 

pratique occasionne de grosses pertes en bØtail. Mais elle Øvite les vols d�animaux trop 

nombreux pour Œtre surveillØs convenablement. (Gentil E et al., 2006). La transhumance de 

saison des pluies est donc fonction de la taille du troupeau qui exige ou non une surveillance 

rigoureuse. 

1.2.2 La transhumance de saison sŁche froide 

En saison sŁche compte, tenu de l�ariditØ du climat, les plantes annuelles de la zone 

saharienne s�assŁchent prØcocement. Les animaux, toutes espŁces confondues, se lancent à la 

recherche de quoi brouter. Toute chose Øtant Øgale par ailleurs, l�hygromØtrie favorable de la 

zone avec une humiditØ relative forte de 42% (ICA-Niger 2009)  entraine la rØgØnØration des 

plantes vivaces en particulier le Cornulaca monacantha majoritaire dans la zone. Les 

tempØratures s�abaissent progressivement, les animaux supportent aussi de divaguer sur 

plusieurs km pour exploiter le pâturage à Cornulaca monacantha. Il y a là aussi un risque de 

vol d�animaux. Les pasteurs optent alors de partir en transhumance en choisissant les animaux 

les plus aptes et laissent auprŁs des familles les gestantes, malades ou fragiles et une ou deux 

laitiŁres pour les besoins en lait des familles (Gentil E et al.,2006). 

      Vu les conditions d�hygromØtrie, les besoins en eau des dromadaires sont en partie 

satisfaits par les plantes broutØes, d�oø un apaisement des  problŁmes liØs à l�abreuvement 

quotidien des animaux. De ce fait les Øleveurs restent au-delà de cinq(5) mois sur le pâturage 

à Cornulaca monacantha, plantes stratØgiques dans l�alimentation des dromadaires. 

Les petits ruminants eux exploitent le cortŁge floristique (Stipagrostis acutiflora, Cyperus 

coglomeratus) qui accompagne Cornulaca monacantha. Compte tenu de la longue durØe de 

cette transhumance des familles entiŁres peuvent se dØplacer à des circonstances particuliŁres. 

Dans ce cas, les transhumants bougent avec autant de matØriels que nØcessaire. 
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Les couvertures, les bâches, les turbans et autres matØriels sont apportØs. La construction des 

tentes devient une nØcessitØ absolue, qui  permet d�ailleurs d�Øpargner les femmes et les 

enfants du soleil ardent de la journØe et le froid nocturne liØ aux basses tempØratures. Il est 

facile de constater  que cette transhumance est fonction de la rØgØnØration des plantes vivaces 

en pØriode sŁche froide. Cette rØgØnØration dØpend elle aussi des hauteurs des prØcipitations 

de la saison pluvieuse prØcØdente. Si les hauteurs tombØes sont faibles, la production globale 

du pâturage baisse. Dans les conditions extrŒmes, les Øleveurs sont contraints de continuer 

vers l�extØrieur toujours  à la recherche du pâtura ge pouvant satisfaire les besoins alimentaires 

des troupeaux et garantir leur productivitØ. 
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L�amplitude et le rythme de la progression sont complØmentaires. Ils sont, tous deux 

fonctions non seulement des rØsultats pluviomØtriques de l�annØe mais aussi du groupe 

ethnolinguistique qui transhume. L�intensitØ de la sØcheresse et son expansion spatiale 

dØterminent ces deux paramŁtres (amplitude et rythme) qui, soit se  limitent à proximitØ de la 

zone, soit s�Øtendent jusqu�aux pays voisins. Chez les Toubous Teda par exemple l�aire de 

transhumance ne dØborde que trŁs peu l�espace territorial «TØda ». Cette logique est nettement 

diffØrente chez les autres groupes (Peul, Touareg, Arabe) qui transhument en grands groupes 

sur de trŁs grandes distances, jusqu�aux zones agricoles et mŒme vers l�Øtranger (Gentil E et 

al.,2006). 

Le dØpart en transhumance vers une destination proche de la rØgion se fait en marge du 

contrôle administratif. Cette pratique ne prØsente cependant pas de risque conflictuel avec les 

agriculteurs du fait que la zone est essentiellement pastorale sauf quelques mises en culture 

des terres en des endroits rares et spØcifiques. L�usage des ressources est libre et incontrôlØ à 

l�exception de ces zones particuliŁres. Cette situation fait que la zone est un espace de non 

droit motivant ainsi l�usage facile aux transhumants venant d�autres zones du pays et ceux 

d�autres pays (Cameroun, NigØria, Soudan et Tchad) (Gentil et al., 2006). 

Le dØpart vers les pays voisins nØcessite la demande d�un certificat de transhumance  à 

l�instar de  toute transhumance lØgale stipulant l�effectif du troupeau et les Øtapes des parcours 

jusqu�à destination. Ce certificat n�est dØlivrØ que si le troupeau rØpond vØritablement à 

certaines normes sanitaires exigØes et les vaccinations nØcessaires sont faites. L�un dans 

l�autre les transhumants s�arrŒtent dans des endroits qu�ils jugent eux mŒme propices pour 

l�alimentation de leur bØtail. AprŁs quelques temps d�exploitation ils continuent vers d�autres 
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zones potentielles. Ces zones aussi appelØes sites d�arrŒt se caractØrisent par des ressources 

meilleures que celles de la zone du dØpart. Il est indØniable que la mobilitØ sur des longues 

distances occasionne des pertes d�Ønergie, de poids chez les animaux et rØduit leur 

productivitØ. Mais les bergers affirment que  «les animaux revenant de la transhumance sont 

plus gros et gras et en meilleure santØ que ceux restØs sur place». La NEC (Note d’Etat 

Corporel), la couleur et l�aspect du  pelage, la quantitØ et la qualitØ du lait produit sont à leurs 

yeux meilleurs. Les pasteurs se plaisent de dire que «la femelle qui a transhumØ a des chances 

de donner un petit plus beau, plus gros et gras et en bonne santØ». Ce sont les conditions 

bioclimatiques dØfavorables de la zone de dØpart qui font que  malgrØ les impacts des longs 

dØplacements des animaux sur pied, les animaux ayant transhumØ sont plus performants, 

productifs et prolifiques. La transhumance devient à cet effet une des pratiques les plus 

bØnØfiques et prØfØrØes des pasteurs. 
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Elle est organisØe  et s�efforce de respecter les  rŁgles administratives et coutumiŁres. 

MalgrØ tout, elle prØsente un aspect conflictuel avec les autres groupes de transhumants 

(exploitation des ressources) et les agriculteurs (divagation des animaux). Selon (Maxime B et 

al., 2001), la vie au cours de la transhumance est gØnØralement caractØrisØe par une certaine 

organisation sociale, des pratiques quotidiennes intra et inter-groupes d�Øleveurs pour 

l�exploitation des ressources pastorales, et par un certain rapport de force entre les Øleveurs et 

les agriculteurs. Pour le cas des communautØs pastorales ayant fait l�objet de cette Øtude, le 

chef du groupe transhumant a la responsabilitØ de contrôler toutes les activitØs pendant la 

transhumance. Les autres membres ont un devoir de respect envers lui. A cet effet il dØcide de 

l�opportunitØ des progressions sur tel ou tel site de pâturage. C�est lui qui rØpartit les tâches 

respectives aux membres (conduite au pâturage, abre uvage...). Le chef s�en charge du 

rŁglement des conflits avec les agriculteurs et ou avec d�autres Øleveurs dans les zones 

d’arrivØe. Entre groupes, la solidaritØ est d�abord intra-ethnique puis inter-ethnique. Les 

relations avec agriculteurs sont à la fois complØmentaires et concurrentes. Les Øleveurs 

peuvent exploiter librement les points d�eaux (les mares et les puits modernes et 

traditionnelles) et le pâturage. L�accŁs aux infras tructures hydrauliques n�est possible qu�avec 

l�accord de la population et en versant des amandes à l�instar de la population elle-mŒme pour 

permettre leur rØparation et  rØhabilitation en cas de panne ou de vieillissement. L�arrivØe des 

transhumants crØe un embouteillage au tour des points d�eau rendant ainsi l�accŁs difficile aux 

populations. D�autre part les transhumants  ravitaillent les populations en produits d�Ølevage. 
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Les animaux contribuent à l�amØlioration de la structure du sol par apport de fumure 

organique. La relation avec les autres Øleveurs se caractØrise par une certaine solidaritØ dans la 

satisfaction des besoins ØlØmentaires de bases (informations apportØes par les Øclaireurs, 

assistance en cas de maladie, respect mutuel des m� urs et coutumes). Les problŁmes qui 

peuvent intervenir entre groupes ethniques se rencontrent le plus souvent dans l’exploitation 

des points d�eaux et au pâturage.  En effet, les ef fectifs  importants d�animaux crØent  une 

surcharge animale autour des points d’eau et sur les pâturages. Ainsi, les problŁmes 

d�accessibilitØ engendrent  le plus souvent des conflits entre Øleveurs. Les chefs des divers 

groupes s�Øvertuent de minimiser l�ampleur des conflits pour Øviter des pertes en vies 

humaines et animales.  
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La commercialisation des animaux nØcessite des trŁs longs dØplacements. Elle 

constitue un type de transhumance à but particuliŁrement commercial. La pØriode 

d�Øcoulement d’animaux et les prix suivent une tendance saisonniŁre. Ils sont plus ØlevØs 

pendant les pØriodes moins chaudes et sŁches (saison des pluies, saison sŁche froide). C�est en 

ces pØriodes que les animaux sont en meilleur Øtat. La NEC (Note d’Etat Corporel) assez 

ØlevØe, les animaux sont en embonpoint et  plus valorisØs). Ils sont aptes aux longues 

distances car ils sont acheminØs sur pied vers les marchØs à bØtail. 

La vente des animaux vise le ravitaillement des familles en vivres, habillement et 

autres produits en cas des cØrØmonies (le mariage, les baptŒmes et autres). Ces ventes, sauf 

quelques cas exceptionnels, se font au maximum deux fois par an et concernent plus les 

dromadaires mâles que les femelles, les petits rumi nants que les dromadaires mâles. Les 

femelles servent à la perpØtuation du troupeau. Une dizaine de petits ruminants sont 

prØfØrentiellement vendus à la place d�un dromadaire. Il est difficile pour le pasteur de se 

sØparer de cet animal. Un bon dromadaire mâle est pour le chamelier un vØritable compagnon, 

un moyen de transport adØquat, un signe de prestige, de noblesse et de cØlØbritØ. 

Les femmes et parfois mŒme les enfants ont leurs propres animaux et jouissent d�un 

droit privilØgiØ à la vente en cas de nØcessitØ. En effet les marchØs locaux à bØtail les plus 

proches sont à plus de deux cent cinquante (250) km  de la zone ØtudiØe. Il s�agit 

principalement des marchØs à bØtail de Gamou, GourØ, Guidiguir et KazoØ. Le trajet peuvent 

prendre plus d’une semaine car chaque pŁre de famille est accompagnØ de sa femme, ou ses 

enfants, suivis des dromadaires et des petits ruminants formant une vØritable caravane 
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familiale. Le manque d�infrastructures routiŁres, de moyens de transport modernes (camions) 

et l�insØcuritØ restent encore les problŁmes majeurs d�acheminement des animaux vers les 

marchØs locaux à bØtail.  

De ces marchØs, les revendeurs acheminent les animaux vers le Nigeria et la Lybie pays 

frontaliers du Niger. 

Contrairement aux coutumes nigØriennes rØfractaires à consommation de la viande de 

dromadaire, Ce produit est trŁs apprØciØ et prisØ dans ces pays. 

D�aprŁs les dires des commerçants du marchØ à bØtail de KazoØ, 80% des petits 

ruminants et 70% des dromadaires du Niger sont exportØs (Gentil E et al., 2006). 

Sur les marchØs locaux la vente n�est pas directe, et inclut les compØtences des intermØdiaires. 

A l�arrivØe des Øleveurs les intermØdiaires les accueillent avec hospitalitØ. AprŁs quelques 

entretiens relatifs au prix du bØtail sur marchØ et la valeur monØtaire de chaque espŁce 

animale de tel ou tel âge, les intermØdiaires s�en chargent alors de la vente des animaux. 

Quelques fois les transactions ont lieu en route à des kilomŁtres hors du marchØ. Par la suite, 

vendeur et acheteurs consultent l�intermØdiaire qui n�intervient que dans la rØgularisation. 

Cette pratique dØsavantage le plus souvent le vendeur qui n�a que trŁs peu d�idØes 

relativement au prix sur le marchØ. Aussi ce comportement attØnue le climat de confiance 

longtemps gardØ entre intermØdiaires et vendeurs. L�intermØdiaire joue un rôle important 

souvent jalonnØ de risques dans les transactions.  

En effet ce dernier dispose d�un statut propre acquit aprŁs versement de patentes 

foraines et forfaitaires rØgionales et nationales. Sa prØsence officialise l�achat et ou la vente et 

assure le versement par l�intermØdiaire et le propriØtaire de patentes de (100, et 250 FCFA) et 

(200 et 500FCFA) respectivement pour les petits ruminants et dromadaires. En cas de vente 

des animaux suspectØs (volØs) l�intermØdiaire endure les lourdes consØquences. Il endosse les 

responsabilitØs morales, sociales et juridiques. 
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II. Les pratiques pastorales dans le terroir d�attache 

En dehors de pratiques pastorales liØes à la transhumance se font d’autres pratiques 

pastorales  dans le terroir d’attache 
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La conduite d�animaux regroupe l�ensemble des opØrations effectuØes sur les animaux 

en vue d�assurer leur entretien et les mettre en condition de rØaliser les performances que l�on 

attend d�eux (Balent G et al., 1993) . Elle  renferme une gamme complŁte de catØgories 

d�opØrations constituØe de l�alimentation, la protection contre les agressions de toute sorte, la 

reproduction et l�allaitement (Moulin C, 2003).  Ces deux derniŁres opØrations de pratique 

seront traitØes dans la rubrique « Autres pratiques pastorales».  

2.1.1 L’alimentation par la conduite des animaux au pâturage  

Cette pratique englobe l�ensemble des pratiques permettant de conduire les animaux 

au pâturage pour le brout sauvage. La mobilitØ interne est extrŒme pendant la saison de pluie. 

Elle prend la forme de nomadisme oø pasteurs et animaux se dØplacent toute la saison au grØ 

des prØcipitations et des fourrages vers les pâturages les plus appropriØs. Ce type de mobilitØ 

locale permet aux Øleveurs de protØger les animaux des premiŁres pousses d�herbes vertes et 

utiliser le pâturage au meilleur moment du cycle de  dØveloppement vØgØtatif. Aussi il permet 

une meilleure  valorisation des pâturages spØcifiquement trŁs variØs. L�espace Øtant quasiment 

un domaine pastoral, les risques de divagation d�animaux dans les terres mises en cultures 

sont inexistants. La conduite des animaux n�exige donc pas un suivi rigoureux sauf par crainte 

de vol et la prØdation de la faune sauvage. 

2.1.2 L’abreuvement des animaux 

L�abreuvement des animaux est aussi une tâche oblig atoire pour tout pasteur à l�instar 

de la conduite au pâturage. ConformØment à l�articl e treize (13) du projet de Loi sur le 

Pastoralisme qui stipule que l�accŁs des pasteurs et de leurs troupeaux aux ressources 

hydrauliques est assurØ tant pour les personnes privØes que pour les collectivitØs publiques 

grâce à l�amØnagement des points d’eau et des stations de pompage, les pasteurs ont amØnagØ 

des puisards et des puits pastoraux pour l�abreuvement de leurs animaux. Toutes les espŁces 

animales ne sont pas abreuvØes obligatoirement chaque jour. Les dromadaires qui 
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reprØsentent l�essentiel du cheptel de la zone sont tolØrants à la soif. Cette rusticitØ spØcifique 

au dromadaire facilite la tâche aux Øleveurs. Les bovins et petits ruminants sont eux abreuvØs 

quotidiennement compte tenu des conditions climatiques de la zone caractØrisØes par une 

faible hygromØtrie en pØriode sŁche (AGRHYMET, 2004). Les animaux sont maintenus à 

distance du puits et sont contrôlØs. Ces contrôles permettent de prØvenir les risques Øventuels 

de blessures lors de combat matinal entre animaux. Il permet aussi d�Øviter la chute des jeunes 

animaux surtout les petits ruminants dans les puits. Les puits utilisØs sont en majoritØ des 

puits traditionnels et les puits modernes construits en matØriaux dØfinitifs ou puits cimentØs.  

2.1.3  Le traitement des maladies  

La  situation zoo-sanitaire est globalement satisfaisante et maîtrisØe. La prØfØrence des 

races locales rØduit considØrablement l�introduction des nouvelles races animales. Cette 

pratique amØliore les conditions sanitaires du cheptel. Mais la zone n�est pas exempte de 

maladies. On rencontre ainsi des maladies telles que: la pasteurellose bovine, le charbon 

symptomatique, les hØmo-parasites, la peste des petits ruminants, les maladies pulmonaires 

(rares), la gastroentØrite et la fiŁvre aphteuse (PDC, N’gourti, 2005). 

Ces maladies sont traitØes traditionnellement à l’aide de vØgØtaux prØlevØs ou d�animaux 

sauvages. Compte tenu du caractŁre vivace de la pratique de la pharmacopØe traditionnelle on 

est à mŒme de reconnaitre la relative efficacitØ de celle-ci malgrØ les progrŁs de la mØdecine. 

Si pour la plupart des traitements aucune expertise de laboratoire n�a prouvØ l’efficacitØ ou la 

non toxicitØ des produits, il faut reconnaître que d�autres ont fait leur preuve et certaines 

vertus thØrapeutiques jusque-là insoupçonnØes ont ØtØ reconnues à des plantes ou parties 

animales utilisØes par les tradithØrapeutes (Mariama O, 2009). La zone d’Øtude souffre de 

manque des produits vØtØrinaires en quantitØ et en qualitØ. Les difficultØs d�accŁs à la zone 

auxquelles s�ajoutent le manque de moyens de dØplacement adØquats et l�inexistence sur 

place des pharmacies vØtØrinaires font que beaucoup d�animaux Øchappent aux traitements 

curatifs modernes et aux  vaccinations en temps voulu. Les produits sont en partie achetØs sur 

les marchØs situØs loin de la zone pastorale proprement dite. Au vu de ces difficultØs, les 

pasteurs ont optØ pour la  pharmacopØe traditionnelle pour faire face à certaines pathologies 

animales et mŒme humaines (Gentil E et al., 2006). 
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Les amØnagements pastoraux concernent surtout l�hydraulique pastorale et les pistes à 

bØtail qui sont elles presque inexistantes aux confins de la zone d�Øtude qui est en partie 
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dØsertique. On dØnombre malgrØ cela quelques pistes amØnagØes pour la transhumance. Sur le 

plan de l�alimentation en eau, les besoins tant domestiques que pour des fins de production 

sont loin d�Œtre couverts. Le taux de couverture du dØpartement de N�Guigmi en 2004 est 

estimØ à 78% (DRH/ Diffa, 2003). L�augmentation des besoins liØe à la croissance de la 

population humaine et celle de l�effectif du troupeau combinØe aux perspectives de 

dØveloppement de l�irrigation laisse prØsager un accroissement de la pression sur les 

ressources en eau. Dans la zone nord pastorale, les besoins globaux en points d�eaux 

modernes sont mal connus, et la gestion de ceux qui existent, en harmonie avec le potentiel 

fourrager, demeure problØmatique. La mauvaise gestion des infrastructures limite l�efficacitØ 

des infrastructures existantes constituØes pour l�essentiel des puits modernes et des puits 

traditionnels  (DRH/ Diffa, 2003) 

2.2.1 L’entretien des anciens puits en pierres 

Le fonçage des puits est une pratique qui remonte à  des siŁcles dans la zone pastorale de 

massif de Termit et du dØsert de Tin-Toumma. Il existe encore des trŁs anciens puits en 

pierres dont l�origine exacte est mal connue. Les Øleveurs attribuent la construction à des 

ancŒtres «gØants». En rØalitØ ils ont ØtØ foncØs par des bouviers  Kanouri qui auraient quittØ le 

Tchad et se seraient installØs dans la zone de Termit nord il y a plusieurs siŁcles et auraient ØtØ 

exterminØs par les razzia touaregs. 

Ces anciens puits construits en pierres ont un diamŁtre de trois (3) à six (6) mŁtres et une 

profondeur de quarante (40) à soixante (60) mŁtres. Ils sont soumis à l�ensablement mais les 

Øleveurs les recreusent annuellement en dØbut de saison sŁche froide. Cette opØration 

demande deux semaines de travail à dix personnes. C es puits sont situØs dans la zone de 

pâturages stratØgiques de Zri  ( Cornulaca monacantha).(Gentil E et  al., 2006). 

2.2.2 Le fonçage des puits traditionnels  

Les puits traditionnels demeurent les ouvrages hydrauliques les plus frØquemment 

rencontrØs. Ce sont des ouvrages coffrØs en bois d�Acacia raddiana (tehi) et dont la margelle 

munie de fourches sans poulies fixes. Ils sont favorables à l�exhaure par tractions animales 

(asine et cameline) à l�aide des puisettes. Le C yperus conglomertus (angorchey) est utilisØ 

pour le filtrage des eaux. D�une profondeur variant de sept (7) à trente (30) mŁtres et sans 

amØnagements de surface, ces puits ont un dØbit moyen d�un (1) m3 par heure. Ces puits sont 

creusØs par certains pasteurs spØcialisØs dotØs d�une expertise en la matiŁre. Ces derniers sont 

assistØs par les bras valides car l�usage est gØnØralement collectif. Le choix de l�espŁce Acacia 




